Message de Chiara

Chers Juniors pour un Monde Uni et vous tous, juniors ici présents,


Vous vous êtes rassemblés ici à Rome dans cette ville ensoleillée, dans cette ville historique, centre de l’Église catholique. Vous venez de 92 pays du monde et vous représentez de nombreuses cultures et de nombreux credo : parmi vous il y a des juifs, des musulmans, des bouddhistes, des Hindous, des zoroastriens, des membres des religions traditionnelles africaines et des chrétiens de 14 Églises.


Vous êtes devant le fameux Colisée qui évoque les nombreux martyrs des premiers siècles qui ont versé leur sang pour leur foi en Jésus.


Vous êtes réunis ici pour célébrer un très grand Idéal, et vous déclarer en sa faveur : la paix.


La paix. Est-ce d’actualité aujourd’hui ?


Oui, tout à fait, et sans doute plus que jamais. En effet, des dizaines de guerres sont en cours sur notre planète, mais il y a plus grave : la paix est menacée de façon plus sournoise qu’avant.


Plusieurs mois ont passé depuis les terribles attentats du 11 septembre aux deux tours jumelles de New York. Vous vous en souvenez certainement, d’autant plus que la possibilité d’autres attentats terroristes du même genre n’est pas exclue en ce moment. Selon l’avis de beaucoup de penseurs éclairés, de toute une élite, tout cela ne serait pas seulement le fruit de la haine entre les individus et entre les peuples, mais également l’effet de l’obscure force du Mal avec un M majuscule.


La situation est donc grave. Dans de telles conditions, les forces humaines ne peuvent suffire à affronter un si grave danger. Il y faut les forces du Bien avec un B majuscule. Or le Bien – vous le savez tous – c’est Dieu lui-même ainsi qui prend sa source en Lui : c’est la sphère spirituelle, ce sont les grandes valeurs, l’amour vrai, la prière.


Voilà pourquoi, le 24 janvier dernier, le pape Jean-Paul II a invité à Assise des représentants des principales religions du monde à une deuxième réunion pour implorer du Ciel, dans la ville de saint François, la paix dans le monde.


Mais la paix est aujourd’hui un bien si précieux que nous devons tous, jeunes et adultes – que nous ayons des postes de responsabilité ou soyons de simples citoyens – nous engager à la sauvegarder. Y compris vous, les Juniors.


Pour savoir comment nous comporter, il faut connaître à fond les causes profondes de la dramatique situation actuelle.


Vous savez que la Justice ne règne pas vraiment dans notre monde où des pays riches en côtoient d’autres très pauvres. Dieu a sur l’humanité un projet bien différent : Il désire que tous soient frères, qu’ils soient une seule grande famille autour d’un seul Père.


Ce déséquilibre est l’un des principaux éléments qui font naître la rancœur, l’hostilité, la vengeance, le terrorisme.


Comment rétablir l’égalité, comment susciter une certaine communion des biens ? Les biens ne circulent pas tant que les cœurs ne sont pas mis en branle. Il faut répandre l’amour, l’amour réciproque qui engendre la fraternité. Il faut envahir le monde d’amour ! Et commencer par l’exiger de nous-mêmes.


Vous aussi, juniors.


Quelques-uns d’entre vous pourraient me demander : l’amour, le fait de nous aimer, est-ce dans la ligne de ce que nos cultures religieuses nous ont transmis ?


Oui, tout à fait. Si vous cherchez dans vos Livres Saints, vous y trouverez certainement ce que l’on appelle la « Règle d’or ». Dans le christianisme, elle s’énonce ainsi : « Fais aux autres ce que tu voudrais qu’on te fasse » (cf. Lc 6,31). Dans le judaïsme : « Ce que tu n’aimes pas, ne le fais à personne » (Tb 4,15). Dans l’Islam : « Aucun de vous n’aura vraiment la foi s’il ne désire pour son prochain ce qu’il désire pour lui-même. »
. Dans l’hindouisme : « Ne fais pas aux autres ce qui te causerait de la souffrance si on te le faisait »
. En d’autres termes, ces phrases veulent toutes dire : respecte et aime ton prochain. Et toi, junior musulman, aime ; et toi, chrétien, aime ; et toi, hindou, aime et vous parviendrez certainement à vous aimer réciproquement. Et étendez cet amour au plus grand nombre. C’est ainsi que se composera une portion de fraternité universelle.


Puis il faut aussi aimer les autres prochains et notamment, en ce qui vous concerne, les jeunes que vous rencontrerez : puisqu’il est d’usage d’aimer son semblable, ce sont les jeunes qui convaincront et attireront d’autres jeunes à suivre de grands idéaux.


Aimer : c’est le secret, l’un des secrets de la paix aujourd’hui.


Mais il faut aimer d’un amour d’une certaine qualité. Il ne s’agit pas de l’amour qui se limite à la famille ou aux amis, mais d’un amour qui s’adresse à tous, sympathiques ou antipathiques, pauvres ou riches, petits ou grands, compatriotes ou pas, amis ou ennemis. Bref, tous.


C’est également un amour qui aime en premier, en prenant l’initiative, sans attendre d’être aimés.


Et c’est un amour qui ne s’exprime pas seulement par des mots, mais concrètement, par des faits ; et c’est un amour réciproque.


Chers Juniors, si vous agissez ainsi, si nous agissons tous ainsi, la fraternité universelle s’élargira, la solidarité grandira, les biens seront mieux distribués et un arc-en-ciel de paix resplendira dans le monde, ce monde qui, d’ici quelques années, sera entre vos mains.

Chiara
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